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UNE NOUVELLE INTERPRÃ‰TATIO 
MORPHOLOGIQUE DES BASIDIOSPORES 

par Marius CHADEFAUD 

R6sumÃ© - FormÃ© aux dÃ©pen d'un des sommets de la baside, chaque basidiospore 
est organis6e comme le sommet d'un asque. Certaines des conidiospores, notamment les 
phialospores, ont une organisation analogue. Les ascospores diffÃ¨ren des basidiospores en 
ce qu'elles d6rivent des lobes d'un sporoblaste intra-ascal (= la vÃ©sicul sporale) e t  non 
de l'asque lui-mÃªme 

Surnmary. - Formed a t  the expense of one of the summits of the basidium, 
each basidiospore is organized like the summit of an ascus. Som of the 
conidiospores, among which the phialospores, have a similar organisation. The ascospores 
differ from the basidiospores in as much as they arise from the lobes of an intra-ascal 
sporoblast (= the sporal vesicle) and not from the ascus in itself. 

1. L'idÃ© d'une homologie fonctionnelle entre la baside et l'asque est 
depuis longtemps classique, et ne paraÃ® pas devoir Ãªtr sÃ©rieusemen con- 
testÃ©e Mais elle n'implique pas celle d'une homologie complÃ¨t entre la 
basidiospore et l'ascospore, car si ces deux spores ont bien des fonctions 
homologues dans le cycle caryologique, par contre elles different morpho- 
logiquement par leur mode de formation, exogÃ¨n pour la premiÃ¨re endo- 
gÃ¨n pour la seconde. Sur le plan morphologique et ontogÃ©nique on s'est 
donc depuis longtemps efforcÃ d'interprÃ©te la basidiospore par comparaison 
avec l'ascospore. Parmi les interprÃ©tation jusqu'ici formulÃ©es l'une consiste 
Ã admettre que la basidiospore a, par rapport Ã l'ascospore, la valeur d'une 
spore secondaire: quand la baside des UrÃ©dinale et des Auriculariales se 
segmente, sa segmentation Ã©quivaudrai Ã une sporulation modifiÃ©e les 
segments formÃ© seraient des cellules sporales Ã̂ homologues Ã des asco- 
spores; quand ensuite chacune d'elles produit un basidiospore, elle se com- 
porterait comme une ascospore qui, en germant, engendrerait une spore 
secondaire, au lieu d'un mycÃ©liu vÃ©gÃ©tati Mais d'autres auteurs conÃ§oi 
vent les choses tout autrement: l'asque est pour eux un sporocyste direc- 
tement fertile, produisant des spores (ascospores) dans sa propre cavitÃ© la 
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baside serait Ã©galemen un sporocyste, mais au contraire Ã fertilitÃ indirecte, 
c'est-Ã -dir producteur de sporocystes secondaires, dans chacun desquels se 
formerait l'une des spores; chaque basidiospore serait formÃ© par l'un de ces 
sporocystes et la spore qui le remplit, et dans sa paroi devraient Ãªtr distin- 
guÃ©e celle du sporocyste et celle de la spore proprement dite, aussi inti- 
mement rÃ©unie que le pÃ©ricarp et l'enveloppe sÃ©minal dans un caryopse. 
Le but du prÃ©sen article est de prÃ©sente une troisiÃ¨m interprÃ©tation dif- 
fÃ©rent des deux prÃ©cÃ©dente 

2. Pour cela nous remarquerons d'abord que, contrairement Ã l'asque, 
la baside est fondamentalement un organe ramifiÃ© et que les basidiospores 
se forment au sommet de ses ramifications. Cela est vrai, pour l'archÃ©o 
baside des UrÃ©dinale et des Auriculariales, dont chaque ramification se 
rÃ©dui Ã un stÃ©rigmate terminÃ par une basidiospore, puis pour l'hÃ©tÃ©r 
baside des Dacrymyces, des Tremella et de leurs alliÃ©s qui en se ramifiant 
produit deux ou quatre bras, dont le sommet s'effile en un stÃ©rigmat por- 
teur d'une basidiospore ; dans le cas de l'homobaside, chacun des quatre bras 
est rÃ©dui Ã ce stÃ©rigmate D'aprÃ¨ cela, tandis que l'asque a un sommet 
unique et stÃ©ril l, la baside est pourvue de sommets multiples, dont l'un est 
son sommet principal, toujours stÃ©ril comme celui de l'asque, et les autres 
des sommets secondaires, qui sont les sommets au contraire fertiles de ses 
ramifications, transformÃ© chacun en une basidiospore, et qui supplantent le 
sommet principal. 

Cette remarque conduit Ã l'idÃ© d'une homologie morphologique de la 
basidiospre, non pas avec l'ascospore, mais avec le sommet des asques. 
Cela implique que la structure de la basidiospore doit Ãªtr comparÃ© Ã celle 
de ce sommet. 

3. Cette comparaison est possible grÃ¢c aux travaux dont ont fait 
l'objet, d'une part la paroi des asques et leur appareil apical (voir (CHADE- 
FAUD, 1942, 1960, 1973 ; PARGUEY-LEDUC et CHADEFAUD, 1963 ; 
LETROUT-GALINOU, 1966 et 1973)~ et d'autre part la paroi et le pore ger- 
minatif des basidiospores (voir entre autres PERREAU, 1967; MELENDEZ- 
HOWELL, 1967; BESSON et KUHNER, 1972). Elle montre (fig. 1) qu'il 
existe effectivement de grandes analogies structurales entre le sommet des 
asque et les ba~idios~ore;, formÃ©e paFles sommets secondaires des basides. 

Au sommet des asques (fig+- 1, A) la paroi ascale est doublÃ© par un 
appareil apical, dontla partie essentielle est un dÃ´m apical, diffÃ©renci aux 

1. A titre d'anomalie rarissime, on trouve cependant parfois des asques bifurques, 
A deux sommets. Nous en avons observ&'un cas chez le Cainia incarcerata (PARGUEY-LEDUC - - et  CHADEFAUD, 1963). \ -  
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dÃ©pen de la tunique interne &l'asque, ou- endoascus. Ce dÃ´m (da) a des 
bords minces; sa partie sommitale, au contraire Ã©paisse est gÃ©nÃ©raleme 
percÃ©e selon son axe, soit d'un oculus complet, soit d'une simple chambre 
oculaire (CO), ouverte seulement vers le bas, dans la cavitÃ de l'asque. Dans 
cette chambre et sous le dÃ´me entre celui-ci et l'Ã©piplasme est souvent 
intercalÃ© une formation sous-pariÃ©tale constituÃ© soit par une coiffe rÃ©frin 
gente (cf) recouvrant le sommet de l'Ã©piplasme soit par une nasse apicale, 
formÃ© de baguettes longitudinales, anastomosÃ©e entre elles dans le fond 
de la chambre oculaire. Cela rappelÃ© on voit que dans chaque basidiospore 
fig. 1, B), le dÃ´m apical a pour Ã©quivalen l'Ã©pisporiu (ep = sclÃ©ro 
sporium, selon BESSON et KUHNER), qui est la partie solide de la paroi 
sporale; la chambre oculaire se retrouve sous la forme d'une chambre 
porique (cp) qui, percÃ© dans le sommet de l'Ã©pisporium prÃ©par la for- 
mation du pore germinatif; enfin il est peut-Ãªtr (?) possible de comparer 
Ã la coiffe rÃ©fringent de l'Ã©piplasme ou Ã la nasse apicale, qui en est l'Ã©qui 
valent, l'endosporium (en) formÃ en partie dans la chambre porique et en 
partie sous l'Ã©pisporium entre celui-ci et le cytoplasme sporal. 

Fig. 1. - Comparaison de l'asque (A) Ã la baside (homobaside, B) (schÃ©mas : 

da : dÃ´m apical = ep : Ã©pisporiu (= sclerosporium) ; 

CO : chambre oculaire du dÃ´m apical = cp : chambre porique de 
l'Ã©pispor ; 

cf : coiffe de l'Ã©piplasm (ou nasse apicale) = en : endosporiurn. 
En B. deux seulement des quatre basidiospores ont Ã©t figurÃ©es En 
A et  en B, les noyaux des spores sont figurÃ©s 
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La fig. 2 prÃ©cis ces Ã©quivalence probables. Elle permet de comparer: 
a) le sommet d'un asque du type Ã nassascÃ Ã  ̂ c'est-Ã -dir pourvu d'une 

nasse apicale (n), Ã la faÃ§o de celui des Pleospora (fig. 2, Al), avec celui 
d'une basidiospore du type Panaeolus campanulatus, tel que le font con- 
naÃ®tr les photos Ã©lectronique de BESSON et KUHNER (fig. 2, Bl). On voit 
que l'Ã©pisporiu (ep) correspond bien au dÃ´m apical (da), la chambre 
porique (cp) Ã la chambre oculaire (CO), et peut-Ãªtr l'ensemble de la mÃ©dull 
porique (m) et de l'endosporium (en) Ã la nasse apicale (n), dont la situation 
est semblable ; 1 

b) le sommet d'un asque du type Ã annellascÃ Ã  ̂ c'est-Ã -dir pourvu 
d'un anneau apical chitinoÃ¯de comme chez les Diaporthales et les Sorda- 
riales, ou amyloÃ¯de comme chez les Diatrypales et les Xylariales, diffÃ© 
renciÃ dans le dÃ´m apical (fig. 2, A2), avec celui d'une basidiospore 
analogue Ã celle de divers Coprinus, schÃ©matisÃ d'aprÃ¨ les photos Ã©lectro 
niques de BESSON et KUHNER (fig. 2, B2). LÃ encore on retrouve l'Ã©quiva 
lence entre Ã©pisporiu (ep) et dÃ´m apical (da), entre chambre porique (cp) 
et chambre oculaire (CO), et peut-Ãªtr entre mÃ©dull porique + endospo- 
rium (m + en) et coiffe rÃ©fringent (cf) de lTÃ©piplasme Au sommet de la 
basidiospore, la chambre porique est fermÃ© par la mÃ©dull porique externe 
(em = pilÃ©o-mÃ©dull selon BESSON et KUHNER); de mÃªme au sommet 
de l'asque, la chambre oculaire est fermÃ© par un coussinet apical (CU), lui 
aussi en forme de pileus, c'est-Ã -dir de chapeau de champignon. Ce cous- 
sinet se diffÃ©renci aux dÃ©pen de la partie sommitale du dÃ´m apical (selon 
BELLEMÃˆR : observations inÃ©dite sur les asques du Bulgaria inquinans) 
comme la mÃ©dull externe aux dÃ©pen du sommet de l'Ã©pisporium 

On arrive ainsi Ã une nouvelle interprÃ©tatio morphologique de la 
baside, qui serait un sommet de la baside, organisÃ comme le sommet des 
asques, et dont l'Ã©pisporium avec sa chambre p i q u e ,  Ã©quivaudrai au 
dÃ´m apical des asques, avec sa chambre oculaire. 

4. On peut ici remarquer qu'une interprÃ©tatio analogue peut Ãªtr 
formulÃ© pour certaines des conidiospores, notamment celles (phialospores) 
qu'engendrent des phialides. 

DÃ¨ 1960, avec J. DELESPINE, nous avions fait remarquer, en effet, 
que les phialides conidiogÃ¨ne des Fusartum ont... une structure compa- 
rable Ã celle des asques Ãˆ Eh effet, dans la  partie sommitale de ces phialides, 
comme dans celle de beaucoup d'asques, se forme une chambre sous-apicale, 
dÃ©limitÃ par un bourrelet annulaire de la paroi. C'est le contenu de cette 
chambre qui devient la premikre conidio'iqxwe. Pour cela, il s'entoure d'une 
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Fig. 2. - Comparaison du sommet des asques (Al et A2) Ã celui des basidiospores 
(Bl et  B2) (schbmas). 

= Al : asque du type Ã nassascÃ Ã : da, dÃ´m apical; 
CO, chambre oculaire ; n, nasse apicale ; 
Bl : basidiospore cf. Panaeolus campanulatus : ep, bpisporium ; 
cp, chambre porique ; m, mÃ©dull de cette chambre ; en, endosporium ; 
Equivalences : da = e p ;  CO = c p ;  n = m + en 

= A2 : asque du type annellascÃ : da, dÃ´m apical. avec anneau apical a ;  
CO : chambre oculaire, sous le coussinet apical Ca; cf : coiffe rÃ©frin 
gente de l'Ã©piplasm ; 
B2 : basidiospore cf. divers Coprinus : ep : Ã©pisporium 
cp : chambre poriquÃ¨ sous la mÃ©dull externe (pilÃ©o-mÃ©dull 
e m ;  m et  en : mÃ©dul (caulomÃ©dulle e t  endosporium ; 
Equivalences : da = ep;  CO e t  Ca = cp et e m ;  cf = m + en. 
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parci nÃ©oformÃ© qu'on peut comparer au dÃ´m apical des asques; autour 
la paroi du sommet de la phialide s'amincit, puis disparaÃ® (DELESPINE et 
CHADEFAUD, 1960). 

Aujourd'hui, nous reprendrons cette question en examinant deux cas 
particuliers, savoir : 

a) le cas des pycnidiospores du Phoma exigua, d'aprÃ¨ les photos 
Ã©lectronique de BREWER et BOEREMA (1965) (fig. 3, A). De mÃªm que 
chaque basidiospore reprÃ©sent un sommet de la baside, chacune de ces 
pycnidiospores est formÃ© par le sommet renflÃ d'une ramification de la 
cellule sporogÃ¨ne Comme celle-ci, ce sommet renflÃ possÃ¨d d'abord deux 
tuniques, l'une externe, l'autre interne. Cette derniÃ¨r s'Ã©paissi et Ã ses 
dÃ©pen se diffÃ©renci l'Ã©quivalen d'un dÃ´m apical (da), d'abord sÃ©par du 
cytoplasme par une doublure (dd), qui ensuite disparaÃ®t Au stade oÃ elle 
est prÃ©sent (fig. 3, Al), la comparaison avec les basidiospores (fig. 1 ,  B) 
montre que le dÃ´m (da) est un Ã©pisporiu (ep) et sa doublure (dd) un 
endosporium. Ensuite (fig. 3, A2 et A3), tandis que la doublure s'incorpore 
au dÃ´me autour de la spore en formation les tuniques de la cellule sporoe 
gÃ¨n ne se rÃ©sorben pas; elles deviennent un ectosporium. A la base de 
la spore se forme une cloison sÃ©paratrice en continuitÃ avec le dÃ´me c'est- 
Ã -dir avec l'Ã©pisporium Au total, on retrouve donc une homologie more 
phologique Ã la fois avec le sommet des asques et avec les basidiospores ; 

b) les phialospores d'une MucÃ©dinÃ du g. Stilbodendron, obtenue par 
Mme NICOT (MusÃ©um Paris) sur les graines d'un Diospyros, et Ã©tudiÃ avec 
celle-ci (Ã©tud demeurÃ© inÃ©dite (fig. 3, B). Comme chez les Fusarium, le 
sommet des phialides est comparable Ã celui des asques. Il est renflÃ et se 
garnit d'un dÃ´m apical (da) pourvu d'une doublure (dd); ce sont lÃ des 
nÃ©oformations autour desquelles, Ã©galemen comme chez les Fusarium, la 
paroi propre de la phialide disparaÃ® (fig. 3, Bl). Ensuite, contrairement au 
cas du Phoma exigua, la doublure (dd) subsiste; le dÃ´m (da) devient 
l'Ã©pisporium et sa doublure (dd) l'endo~~orium. La cloison sÃ©paratric est 
en continuitÃ avec celui-ci (fig. 3. B2). LÃ encore il y a donc homologie 
morphologique avec le sommet des asques et avec les basidiospores. 

Cette homologie se retrouverait dans le cas du Verticillium alboeatrum, 
Ã©tudi en microscopie Ã©lectroniqu par BUCKLEY, WYLLIE et DEVAY 
(1969) : le sommet de ses phialides devient semblable Ã la chambre sous- 

. Y .  , 
apicale des asques; il est pareillement dÃ©limit par un bourrelet annulaire de 
la paroi; son contenu devient pareillement aussi la premiÃ¨r phialospore, 
revÃªtu d'une enveloppe nÃ©oformÃ qui a la valeur d'un dÃ´m apical, et 
autour de laquelle la paroi du sommet de kphia l ide  disparaÃ®t Chez cette 
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Fig. 3. - Comparaison de certaines conidiogÃ©nÃ¨s (A et  B) Ã la genÃ¨s des basi- 
diospores (C, e t  fig. prÃ©cÃ©dentes 

A l  Ã A3 : formation des conidiospores (= stylospores) dans les pycnides 
du Phoma exigua. SchÃ©ma d'aprÃ¨ Brewer et  Boerema, 1965: da, dÃ´m 
apical; dd, doublure de ce dÃ´m ; ep, Ã©pisporium cl, cloison Ã la base de 
spore. 

Bl  e t  B2 : formation des conidiospores (= phialospores) sur les whialides 
de la forme mucÃ©dienn d'un Stilbodendron. SchÃ©ma d'apr6s une Ã©tud 
originale. MÃªme lettres qu'en A.  

C : base d'une basidiospore. SchÃ©m d'aprÃ¨ Wells, 1955. 
ep, Ã©pisporiu ; en + pl : endosporium + plasmalemme ; cl : cloison. 
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espÃ¨ce comme chez les prÃ©cÃ©dente la conidiospore se forme donc dans un 
sommet de cellule, comparable Ã un sommet d'asque, et sa paroi propre 
est une nÃ©oformatio comparable Ã un dÃ´m apical. 

En mÃªm temps qu'avec le sommet des asques, il y a aussi homologie 
morphologique avec les basidi~s~ores, qui sont aussi dÃ©rivÃ© de sommets, 
et dont l'Ã©pisporiu Ã©quivau Ã un dÃ´m apical. Cette homologie est confir- 
mÃ© par l'Ã©tud comparÃ© de la base des basidiospores, selon WELLS (1965) 
et de celle des conidiospores ici Ã©tudiÃ© (fig. 3, C) : dans les deux cas la 
cloison sÃ©paratric dÃ©pen de l'Ã©pisporiu ou de sa doublure. 

5. De prime abord, l'interprÃ©tatio que nous venons de donner des 
basidiospores semble exclure qu'elles puissent Ãªtr morphologiquement 
homologues aux ascospores : par rapport Ã la baside, elles se forment en 
effet tout autrement que les ascospores par rapport Ã l'asque. Mais l'homo- 
logie au contraire rÃ©apparaÃ peut-Ãªtr si l'on prend en considÃ©ratio que 
les ascospores sont engendrÃ©es en rÃ©alitÃ non pas directement par l'asque 
lui-mÃªme mais par une sorte de Ã sporoblaste Ã  ̂ prÃ©alablemen diffÃ©renci 
dans l'asque. 

Ce Ã sporoblaste Ã̂  gÃ©nÃ©raleme dÃ©sign sous le nom de Ã vÃ©sicul 
ascale Ã  ̂ a Ã©t observÃ d'abord en microscopie photonique, par ANDRUS et 
I-~ARTER (1937 : Ophiostoma) et par CHADEFAUD (1943 et 1960 : Mniaeciu 
jungermanniae), mais il est bien connu surtout par le beau travail en micros- 
copie Ã©lectroniqu de CARROL (1966-1969 : Saccobolus kernverni et Asco- 
desmis sphaerospora) confirmÃ par celui de REEVES (1967 : Pyronema 
domesticum), par celui de SCHRANTZ (1970 : Pustularia cupularis, Galactinia 
plebia, Xylaria polymorpha) et par des observations, Ã©galemen en Ã©lectro 
nique, de BELLEMÃˆR (inÃ©dites) C'est une formation sporogÃ¨n dÃ©limitÃ 
dans le cytoplasme de l'asque, et donc comparable aux sporoblastes de cer- 
tains Protozoaires CnidiÃ©s tels que les Myxobolus. 

Cette formation (fig. 4) contient les huit noyaux sporaux et le cytoe 
plasme sporal, Elle est pourvue d'une trÃ¨ mince enveloppe, qui la sÃ©par 
de l'Ã©piplasme et se compose de deux feuillets : un feuillet externe, ectospo- 
rai, qui est la paroi du sporoblaste, et un feuillet interne, plasmalemmique, 
qui en est le plasmalemme (fig. 4, A). Par le jeu d'invaginations de son 
enveloppe, elle se ramifie, en donnant autant de lobes qu'elle contient de 
noyaux (fig. 4, B). Dans chacun de ce9 lobes se forme, entre le feuillet 
ectosporal et le feuillet plasmalemmique, un Ã©pisporium doublÃ intÃ©rieu 
rement d'un endosporium. Comme d'autre part les lobes se sÃ©parent chacun 
d'eux devient ainsi l'une des ascospores,(fig.4, C). 
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Fig. 4 - Comparaison de l'ascosporogÃ©nÃ¨ (A, B. C) Ã la basiodiosporogÃ©nÃ¨ (D 
et  fig. prÃ©cÃ©dente (schÃ©mas) 

A : jeune asque avec sporoblaste S contenant les 8 noyaux sporaux et 
pourvu d'une trÃ¨ mince paroi ps, doublee du plasmalemme p ;  

B : ramification du sporoblaste (par le jeu d'invaginations) ; chaque 
rameau (lobe) contient un des noyaux sporaux et  deviendra une 
ascospore s p  ; 

C : formation d'une ascospore Ã partir d'un rameau (lobe) du sporo- 
blaste; e t  D : formation d'une basidiospore Ã partir d'un rameau d'une 
baside : e t ,  ectosporium ; ep ,  Ã©pisporiu ; 
en ,  endosporium ; pi, plasmalemme. 
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D'aprÃ¨ cela, l'ascospore (fig. 4, C) se forme dans une ramification 
(= lobe) du sporoblaste comme la basidiospore (fig. 4, D) dans une ramifi- 
cation (= sommet renflÃ d'un stÃ©rigmate de la baside. Son ectosporium 
dÃ©riv du feuillet ectosporal du sporoblaste comme celle de la basidiospore 
dÃ©riv de la paroi externe de la baside. 

' 

Ainsi, tandis que la baside est directement sporogÃ¨ne l'asque ne l'est 
qu'indirectement, par l'intermÃ©diair du sporoblaste dÃ©limit dans son cyto- 
plasme. On pourrait dire aussi que la baside difGre de l'asque en ce qu'elle 
sert elle-mÃªm de sporoblaste, au lieu d'en engendrer un. Et sous rÃ©serv 
de ces remarques, on retrouve une homologie morphologique entre basi- 
diospore et ascospore : l'une et l'autre sont des formations sommitales, orga- 
nisÃ©e aux dÃ©pen d'un rameau ou d.'un lobe de la formation sporogÃ¨ne et 
'dans ce rameau ou ce lobe leur Ã©pisporiu est comparable au dÃ´m apical 
garnissant le sommet des asques. 
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